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PsAMMOT/EA SEROTiNA Lamai'ck.

1818. Psainnioltea serutina Lamargk, Hist. nat. des aminaux s. vert.; V. p. 617.

Uu spécimen ne nous semblant pasdifFërer spëcifi piement du Ps. violacea

est colié sur le carton M** 1 176 , étiqueté «P. violncea, Type de Lamarckîi.

On trouve au dos un fragment d'ancien carton portant ces mots :

Psammotée sérolinale

Psammotœa serotina

Mais récriture n'est pas de Lamarck. Nous craignons que ce ne soit pas

là le type de Ps. serotina, car Lamarck parle dans sa description d'une

coquille mince, ovale-oblongue, déprimée, ornée de deux rayons blan-

châtres pe I visibles, caractères non concordants avec ceux du spécimen en

question, qui nous paraît simplement une variété paie, à rayons décolorés,

du Ps. violncea.

CnoisiÈRE DU tf Pourquoi-Pas ?r), igi3,

Coelentérés du Plankton
,

PAR M. Ed. Le Danois,

Naturaliste de la croisière.

Sous le commandement du D' J.-B. Gharcot, le yacht Pourquoi Pas?

a effectué une croisière [)endant l'été 1 9 1 3 :

1" Dans le golfe de Gascogne (en mai et juin);

9° Dans les océans Nord-atlantique et (ilaciai (en juillet et août).

Les principales escales furent :

Brest, Lorient, La Palliée, Saint-Jean-de-Luz, Pasajes, La Gorogne;

Leith, Lerwick, Thorshavn, Vcstrmanhavn , Jan Mayen, Akureyri,

Isafjord, Reikjawik, Stornoway, Miiford.

Nous avons recueilli les Gœlenlérés suivantes :

L MÉDUSES CRASPÉDOTES.

Antlioinéduses.

Codoniil»;.

1. Sarsia sp. — En rade de Thorshavn. (îles Feroë). [St. LXIV.]

2. PuRENA GEMMiFERA Forbcs i8/i8. — Gôtc uord d'Espagne ( L

—

A.3" /i5 N; - G = 5° hh' W G). [St. LU.]
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3. CoRYMORPHA (Steenstrupia ) NUTANS Sai's i835. — Près des Shetland

(L = 59» 26 N; — G - 1° 3o WG). [St. LXI.]

Margelidse.

U. BoiGAiNViLLiA pRiNCiPis Steenstrup i85o. En rade de Thorshavn.

(St. LXIV.)
Tiarida>.

5. TiARA piLEATA Forskal 1775. — Dans le golfe de Gascogne (fosse du

Cap Breton). [St. LI.]

Ijeptouiéduscs.

Thaiiiuanthidsc.

6. Thaumantiiias hemispuerica Gronovius 1760. — Dans le golfe de

Gascogne (si. XXXIV, XXXVIl, XXXVIII, LU, LUI), et en rade de

Thorshavn (st. LXIV).

7. Staurostoma lacin[atlm Agassiz, var. hijbriduin Le Danois.— Dans le

golfe de Gascogne (st. XXXIV, Ll) et en rade de Thorshavn. (St. LXIV.)

8. Laodice cruciata Forskal 1775. — Au Nord du golfe de Gascogne.

(St. XXXIV, XXXVl.)
Eucopidîe.

9. TiAROPsis MULTicuRATA Sars i83o. — Eu rade d'IsaQord.

(St. LXXXV.)

10. Obeliopsis Fabre-Domerguei Le Danois 1912. — Au Sud-Est des

Shetland. (St. LXI.) [L = 69° 26 N; G - 1" 3o' \v G.J

/Effiioridse.

11. ^Equorea Forskalea Pérou et Lesueur 1809. — Dans le golfe de

Gascogne, dans la fosse du Cap Breton (st. LI) et sur le Banc de la

Grande Sole (st. CVII).

Traclioiuéduisies.

Ag;Iaurid£e.

12. Agla\tha DiGiTALis 0. F. Millier 1766. — Dans le golfe de Gas-

cogne, au large de Douarnenez (St. XXXIV) et dans la fosse du Cap

Breton (st. Ll); en rade de Thorshavn ^st. LXIV) et h Jan Mayen

(st. LXIX et LXXV).

II. MÉDUSES ACRASPÈDES.

Pelagidsc.

13. Pelagia perla Slaher 1781. — Au large du golfe de Gascogne.

(St. LVetLVL)
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14. Chrysaora hysoscella Linué 1766. — Dans le golfe de Gascogne,

au large tle La Rochelle. (St. XLVl.)

Cyaneîdse.

15. Cyanea arctica Peron et Lesueur 1809. — A Akureyri (st.

LXXXIV) et dans toute la côte Nord d'Islande.

IG. Cyanea Lamarcku Peron et Lesueur 1809. — Dans le golfe de

Gascogne, au large de La Piochelle. (St. XLVL)

UlinaridiP.

17. Aurélia aurita Linné 17/16. — Dans le golfe de Gascogne, au

large de La Rochelle (st. XLVI); en rade de Thorshavn (st. LXIV); à Aku-

reyri (st. LXXXIV).

III. SIPHONOPHORES.

Pliysoncctîdsc.

18. Agalmopsis elegans Sars i8/i6. — Des débris de ce Siphonophore

ont été recueillis dans tout le golfe de Gascogne. (St. XXXIV, XXXVI,

XXXVII, XXXIX, L, LIÏ, LIV, LVI.)

Velellidsc.

19. Velella Velella Linné 1768. — Au large du golfe de Gascogne.

(St. LIV.)

IV. CTÉNOPHORES.

Cydippidsc.

20. Pleurobrachia iMLEDs Fahricfus 1780.— Au Nord du golfe de Gas-

cogne, près des bancs de la Chapelle et de la Petite Sole. (St. XXXVl,

XXXVII, LVI.)

Bcroïdsc»

21. BERoii cucuMis Fabricius 1780. — Autovu- de Jan Mayen (st. LXIX,

LXX, LXXV, LXXXI) et à Isafjord (st. LXXXV).

22. Beroë ovatus Bosc 1802. — Au large du golfe de Gascogne

(L=/i5"38N; G = 8°3/i WG). (St. LIV.)

Sarsia sp.

Cette Méduse, du genre Sarsia, recueillie par nous à Thorshavn, est

une forme jeune du ((Tubulosa-G[•u\^\^en d'HARTLAUB 1907 : elle présente

à l'extrémité du manidnium un estomac différencié, libre de gonades.

Le manubrium, ainsi (pi'il ariive dans les formes jeunes du groupe, ne

MUSÉCM. XIX. 33
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(li'passe pas ie bord de la cloche. Les tentacides sont coiiils, munis de

iioulons urlicants et d'un ocelle ronge. La laiUe de l'ombelle, presque

sphéi'icpie, atteint o m. 006 ou m. 01 de diamètre.

Par suite de l'extrême j^olymorpliisme et de la syslémali(|ue encore in-

complète du grou])e, nous n'avons pu rapporter cette Méduse à ancune des

Siii'sla décrites : elle se rapproche beaucoup de S. densa Hartlaib 1897.

Stai'ugstoma laciniatum var. HYBRrocM Le Danois 1919.

Nous avons retrouvé celte Méduse cpie nous avons décrite l'année der-

nière comme un intermédiaire entre S. laciniatum Agassiz vai'. typicum et

S. laciniatum var. arcticum [S. laciniala Agassiz et S. avctica Hoeckel).

Les échantillons que nous avons trouvés dans notre croisière étaljlissent

une paienlé encore plus étroite entre les difl'érentes variétés de l'espèce

St. laciniatum Agassiz. Les échantillons de Tliorshavn se rapprochent par une

plus g-i-ande extension de leurs gonades de la Aariété arcticum [St. arctica

Hoeckel ).

Obeliopsis Fabre-Domergiei Le Danois 1912.

Nous avons trouvé, celle année, près des Shetland , cette Mé(hise décou-

Acrle par nous l'année dernière dans ie Little Mindi, ce qui étend à toute

la côte septeutriontûe de Grande-Bretagne son aii-e de distribution géogra-

phique.

tEquorea Forskalea Peron et Lesueur 1809.

Hoeckel avait créé quatre sous-genres dans le genre Mquorea :

yEquoranna : canaux radiaires plus nombreiLX que les tentacules;

Jùjuorelta : canaux radiaires aussi nombreux que les tentacules;

^'Erjuoroma : canaux aussi nombreux et alternés avec les tentacules ;

Mquorissa : canaux radiaii-es moins nombreux que les tentacules.

L'habitat des ti-ois espèces eui'opéennes de ce genre est la Méditerranée :

JEquorca (jEquoraniia) dificus Hoeckel ; ^E. [Mquorella) Forskalea ; /E. {/Equo-

runia) violacea Milxe-Edwards.

Nous avions recueilli , dans le golfe de Gascogne , des J^^quorea corres-

pondant exactement à ryiiy«oym/*ors/«(/m; d'autres échantillons, el paHi-

culièrement les jeunes échantdlons, avaient un nombre de tentacules

beaucoup moindre que celui des canaux radiaires, et entre les tentacules se

trouvaient des lobes marginaux. Une petite /Equorca de 7 millimèlres de

diamètre présentait huit tentacules bien formés et de nombreux lobes mar-
ginaux pour une centaine de canaux radiaires. Dans les échantillons plus

grands on t)-ouvait quatre dispositions :

a. En face de chatjue canal radiaire, un tentacule;

b. En face de chaque canal radiaire, un tentacule ou un lobe marginal
alternativement

;
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c. Pour liois canaux ladiaiies, un tentacule et deux lobes marginaux;

d. Pour (|ualre canaux radiaires, et alternes avec ceux-ci, un tentacule

et deux lobes marginaux.

Nous fondant sur ces observations, nous croyons devoir conclure à Tin-

validité des sous-genres d'HoECKEL ainsi que de son espèce yE. discus; de

même V/E. violacea doit être très proche de VyE. Forskaka sinon confondue

avec elle. Cette dernière espèce semble sujette à une plus grande variation

qu'on ne l'avait cru ; de plus , son habitat n'est pas circonscrit à la Médi-

teri-anée puisque nos spécimens proviennent du golfe de Gascogne.

Nous en fournissons la diagnose suivante :

yE(iU0REA FoRSKALEV Perou et Lesueur 1809.

/Equoridé .'i nombreux canaux radiaires (100 ou plus) naissant autour

de l'estomac. La paroi stomacale est basse et la bouche sans lèvres,

largement béante; gonades linéaires dans la paroi des canaux radiaires.

Tentacules nombreux dans le prolongement des canaux radiaires ou en

alternance avec eux. Lobes marginaux en nombre variable et tenant la

place des tentacules dans les formes où ceux-ci sont moins nombi-eux que

les canaux radiaires.

Atteint cm. 10 et phis-

Méditerranée et Atlantique (golfe de Gascogne).

Etude critique des TaccàcÉes de Madagascar,

PAU M. Paul Danguy.

Si on consulte les tlillérenls ouvj-ages de botanique où sont citées ou

décrites les espèces du genre Tacca observées à Madagascar ou aux îles

Mascareignes, tels que le Calnlogus plnnlnntin madafra.scm'iens'mni de

Palacky, le Coinpcndiuin des plnntes nudgachcs de Baron, ïlnde.v Kewen-

sis, etc., on peut compter quatre espèces appaitenant à ce genre : Tacca

arlncavpifofia Seeman, T. mada^ascarieiisis Bojer, T. plniKitifida Forster,

T. uiubranoii Jumelle et Pei-i'ier de la Bathie. Je ne mentionne naturel-

lement pas les noms spécilicpies qui ont déjà été replacés dans la syno-

nymie avec i-aison. Or, si on étudie les échantillons de Taccacées conservés

dans l'Herbier du Muséum de Paiis, parmi lescpiels se trouvent plusieurs

types, si on compare ces échantillons avec les dia{|noses et les diagnoscs

entre elles, on arrive à la conclusion qu'il n'y a réellement à Madagascar

<juc deux Tacca : le Tacca artocarpifoUa Seeman et le T. piniudifida

Forster. Cette divergence pi-ovient, selon moi, de ce que les {hiïérents

auteurs qui se sont occupés tle ces espèces n'ont pas toujours eu à leur

39.


